
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Je viens de découvrir que mon mari entretient une relation homosexuelle 
depuis 6 ans avec un partenaire. Que faire ? Nous sommes mariés depuis 18 

ans et avons 7 enfants. Aidez-moi ! » Mélanie (42 ans) 

 
 Je comprends à quel point une telle découverte peut être traumatisante pour une 
épouse et une mère. Mais toute réaction mérite d’être réfléchie et la réflexion exige de se 
poser des questions. La première est évidemment : pourquoi cet homme, qui est mon mari et 
m’a donné des enfants a-t-il basculé dans l’homosexualité ? La réponse, probablement la plus 
pertinente, est qu’il ressentait depuis son enfance ou au moins son adolescence une attirance 
pour les personnes de son sexe. Cette tendance s’appelle l’homophilie, elle n’est pas innée 
mais elle peut se révéler très précocement à l’intéressé. Les causes remontent à la 
structuration de la personnalité, dès sa conception peut-être, en tout cas avant l’âge de raison. 
Quelque chose a empêché le garçon de s’identifier entre 4 et 7 ans à son propre père ou au 
moins à un adulte de sexe masculin exerçant un rôle analogue à celui d’un père. 
 Depuis que je suis père, j’ai eu l’occasion de rencontrer des époux d’âge variable, bons 
pères de famille, qui n’étaient jamais passés à l’acte homosexuel, au prix d’une lutte intérieure 
souvent éprouvante, consolidée par l’éducation reçue, la foi et la vie spirituelle. La plupart, 
question de génération, n’avaient pas baigné dès leur adolescence dans le climat pernicieux de 
la banalisation de l’homosexualité et même d’une complaisance vis à vis de cet usage déviant 
de la sexualité génitale. Un homme de la quarantaine, à notre époque, a subi une déferlante de 
conditionnements médiatiques, sociaux, politiques, qui favorisent le passage à l’acte. 
 Alors, que faire ? Ne pas juger la personne mais lui montrer que son comportement est 
nocif tant pour elle que pour la famille, épouse et enfants, envers qui elle a des devoirs. 
Transgresser le « mode d’emploi » de la nature humaine est toujours spirituellement, 
moralement, socialement et psychologiquement destructeur. Or la déviance n’a rien 
d’irréversible : ce qui à l’homme est impossible reste toujours possible à Dieu, et l’amour 
maintenu par l’épouse avec l’offrande de sa souffrance en union à celle du Christ est source 
de grâces pour le mari. Ce dernier a besoin de soutien psychologique, parce qu’il est blessé 
psychologiquement depuis longtemps, et parallèlement de soutien spirituel pour arriver à se 
libérer d’un esclavage sexuel destructeur. Il importe de l’aider à entreprendre, avec des prêtres 
et des laïcs compétents, cette démarche de libération intérieure. 
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